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Prologue
Lachlan
Dix ans plus tôt
– LACHLAN !
Bon sang.
Tu as l’art de choisir ton moment, papa.
Pourtant, je me tourne vers lui, un sourire aux lèvres. Même si je préférerais largement être en train d’embrasser Olivia – largement –, je ne suis pas du genre à manquer de respect à mon père.
– Oui, papa ?
– Tu es en retard.
Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, en direction de l’endroit où se tenait Olivia. Heureusement, elle s’est volatilisée en ne laissant aucune preuve compromettante derrière elle.
– Pas du tout. (Je hausse les épaules, espérant que mon mensonge passera. Quinze minutes, est-ce vraiment du retard ? Peut-être dans son monde. Dans le mien ? Je suis pile à l’heure.) J’étais simplement…
– Simplement quoi ? En train de jouer aux adolescents ? De bécoter une fille ? Simplement quoi, Lach ?
Il incline la tête et me décoche le regard dont lui seul a le secret. Celui qui exprime qu’il ne gobe pas mes salades. Je n’ai pas de temps à perdre, d’autant que j’aperçois mon équipe qui observe notre petite scène de loin.
Je pousse un soupir bruyant.
– Tout ça à la fois, je finis par lâcher.
Il hoche la tête.
– L’écurie passe en premier, mon grand. Toujours. Ton équipe. Ton coéquipier, quand tu en auras un. Tes sponsors.
– Ouais, ouais.
– Tu as envie de jouer la carte de la désinvolture ? Une centaine de pilotes sont tout aussi qualifiés que toi pour ce volant. Ils seraient prêts à tuer pour prendre ta place. Les pilotes qui échouent sont ceux qui oublient que tous ces gens sont là pour eux et pour assurer le succès de l’équipe.
– J’ai saisi, c’est bon.
– On ne dirait pas. Je t’ai élevé mieux que ça. Je t’ai appris à respecter les personnes qui t’entourent. Par ailleurs, tu as travaillé si dur pour en arriver là, pour atteindre enfin ce niveau. Tu y es presque, tu touches presque au but.
– Je m’amusais juste un peu. Tu montes inutilement dans les tours.
– Es-tu prêt à tout foutre en l’air pour une fille ? Tu peux tirer un coup pendant ton temps libre. (Il pointe son pouce par-dessus son épaule.) Pas pendant le leur.
– Seigneur.
Je manque presque m’étouffer. C’est vrai, j’étais en train de peloter Olivia parce qu’elle a les plus beaux seins du monde – non que j’en aie tâté des masses –, mais bon sang, mon père qui parle de tirer un coup ? Je ne peux pas le supporter.
– Quoi ? (Il croise les bras sur son torse.) Tu veux être un homme ? Gérer ton emploi du temps et tes responsabilités ? Alors je te parlerai et te traiterai comme un homme.
– Papa.
Je soupire, exaspéré.
– Non. Laisse-moi finir. (Il danse d’un pied sur l’autre.) En tant qu’homme, la vie va t’offrir de nombreux choix à faire. Certains favoriseront ta carrière. D’autres forgeront tes relations. D’autres… eh bien, assouviront tes pulsions.
La barbe. Je lève les yeux au ciel.
– Ne t’en fais pas. Je sais que tu sais comment on fait les bébés. Et vu la rougeur de tes joues et ta braguette déboutonnée, on dirait que tu viens d’approfondir le sujet.
Oh. Mon. Dieu. Remonter discrètement sa braguette devant quelqu’un est impossible. Il n’y a pas moyen. Encore moins quand ton père vient de te griller et de t’expliquer pourquoi. Surtout quand il a raison sur toute la ligne.
L’euphorie de la sensation de la main d’Olivia dans mon pantalon se dissipe. Disparue, comme j’aimerais pouvoir fuir cette conversation.
Comment ne pas avoir l’air coupable avec la braguette ouverte, bordel ?
– Mais ce que tu ne saisis pas encore, Lach, ce sont les conséquences de tes actes.
– Mon équipe m’attend.
– Exactement. Ton équipe t’attend. (Il hausse les sourcils. Parfait. Juge-moi. Je soutiens son regard. Fais-toi plaisir, papa.) Exactement comme ils t’attendent pendant que tu préférais flirter, entre autres choses, avec Olivia, qui se cache sans doute dans un recoin en attendant mon départ. Je suis certain qu’elle est ravissante et possède de beaux attributs, mais les faire patienter pendant que tu batifoles, c’est inadmissible.
– On peut clore cette conversation maintenant ?
Il lève un doigt.
– Toutes les personnes en combinaison jaune près de ta voiture sont là pour toi. Certes, les mécanos gagnent leur vie, mais c’est un choix délibéré. Celui de propulser ta carrière en renonçant à du temps avec leur famille, en mettant de côté leurs propres besoins, tout ça pour t’aider à réaliser ton rêve d’atteindre les sommets. Kyle vient de devenir père et il est là, avec toi – pour toi – plutôt qu’auprès de son nouveau-né. Toi, Lachlan, tu passeras toujours en premier durant ta carrière de pilote, mais tous ces hommes et ces femmes viennent juste derrière, et ça, tu dois te le graver dans le crâne.
– Je comprends, papa.
– Ton coéquipier, les membres de ton équipe, ceux qui gèrent l’intendance sont aussi précieux que toi. Ils constituent ton équipe et méritent le respect parce que sans eux pour le sublimer, ton talent n’est qu’une coquille vide.
Et la leçon de morale fonctionne. Je déglutis péniblement, la gorge nouée.
– Je sais.
– Les Olivia ne manqueront pas dans ta vie, mon grand. Une ribambelle de femmes te feront tourner la tête, mais il n’y a qu’une seule Formule 1. Et le jour où tu te surprendras à hésiter entre tes priorités, il sera probablement temps de raccrocher.
Je ne partage pas son avis. Beaucoup de pilotes sont mariés, en couple, sans que ça n’entame leur performance. Mais je garde le silence. Je ne suis vraiment pas en position de faire autre chose que d’acquiescer parce qu’il a raison sur tout le reste.
Il me serre l’épaule.
– Le travail acharné et l’implication ne vont pas de soi, mais je mesure le temps et l’énergie que tu as investis, je sais à quel point tu veux percer dans ce monde. Ta mère et moi ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour te soutenir comme nous l’avons toujours fait, mais tu dois aussi te montrer à la hauteur de l’homme que les gens ont envie d’épauler.
– C’est ce que je veux. Je suis ce mec-là, j’affirme tandis que la culpabilité grignote les contours de ma détermination.
Je remonte ma braguette aussi furtivement que possible.
– Tu en es certain ?
Il me dévisage avec une intensité inédite. Il me jauge d’homme à homme et ma poitrine se serre soudain. C’est ce que je désire depuis toujours.
– J’en suis sûr.
La Formule 1 est l’objectif ultime.
– Bien. (Une dernière pression sur mon épaule avant une tape dans le dos.) Qu’est-ce que je te dis toujours ?
Je récite les paroles gravées dans ma mémoire depuis le premier tour de cette roue infernale. Des mots que j’ai eu le privilège d’entendre, si rares dans cet univers de pères tyranniques qui tentent de vivre par procuration à travers le succès de leur fils.
– Tout ça doit rester un jeu. Si ce n’est plus le cas, je pourrai choisir une autre voie et m’éloigner sans regret. Ce sport ne définit pas qui je suis. Je suis maître de mon destin.
Il hoche la tête, un sourire empli de fierté étire ses lèvres.
– Je le pense sincèrement. Je l’ai toujours pensé et je le penserai toujours.
– Je sais bien.
Cependant, même si je peux réciter ce mantra par cœur, ce sport me définit. Depuis la première fois où je me suis emparé du volant d’un karting. Depuis la première décharge d’adrénaline en franchissant une ligne d’arrivée sous le drapeau à damier. Depuis la première fois où j’ai senti les vibrations résonner dans ma cage thoracique et entendu le rugissement unique d’un moteur de Formule 1 au Grand Prix d’Australie.
Il n’y a jamais eu d’autre destinée possible pour moi.
Je suis pilote jusqu’à la moelle.
Rejoindre l’élite des vingt élus de la Formule 1 est mon but.
Lachlan Evans. Champion du monde.
Comme toujours, mon père a raison. Je dois me consacrer corps et âme à cet objectif.
Je veux gagner.
Je. Vais. Gagner.
Aucune autre issue n’est envisageable.



1
Blair
LA MUSIQUE MARTÈLE À UN RYTHME IMPLACABLE, les basses font vibrer toutes les poitrines. Il y a des gens partout. Dans les embrasures des portes. Appuyés contre les murs, debout sur la pointe des pieds. Ils se pincent les lèvres avec impatience, tentent de se frayer un chemin vers le bar dans un déferlement qui se répète environ toutes les dix minutes.
Tous espèrent que la soirée tiendra ses promesses – et sera bien le lieu de rendez-vous des pilotes de Formule 1 pendant la semaine de course. Un peu de promotion avant que les moteurs ne tournent à plein régime. Pour les chanceux qui ont décroché une invitation, c’est l’espoir de côtoyer les pilotes, peut-être même de prendre quelques photos pour leurs réseaux sociaux, preuves de cette soirée passée à leurs côtés.
Et après plusieurs heures à patienter, la soirée se hisse définitivement à la hauteur de toutes les attentes.
Les sponsors de l’événement n’ont réclamé qu’une heure de présence aux pilotes. Trois heures se sont écoulées, et je suffoque dans le vacarme, le chaos de la fête et tout ce qui va avec. J’ai mes limites quand il s’agit d’encaisser autant de poudre aux yeux, et ce soir, les poseurs sont venus en masse.
Le vieux manoir à la façade en pierre qui abrite l’événement se trouve en périphérie de Barcelone. Lorsque je sors prendre l’air, je découvre un jardin dont la pelouse est tondue au millimètre et la végétation taillée à la perfection. Magnifique en plein jour, mais presque intimidant dans l’obscurité s’il ne comptait pas des guirlandes lumineuses qui chassent toute atmosphère lugubre grâce à leur lumière douce.
J’effleure les haies impeccables et savoure le parfum des gardénias. Je me concentre sur tout ce qui m’entoure sans vraiment parvenir à le voir.
– Marre de l’agitation, toi aussi ? lance une voix grave teintée d’un accent australien, surgissant de la pénombre.
Je sursaute. Je pousse peut-être même un petit cri. Ce dont je suis certaine, c’est que je pose instinctivement une main sur ma poitrine en ravalant le juron qui me brûle les lèvres.
– Bon sang, je souffle enfin.
Mon pouls bat dans mes tempes, l’adrénaline fuse dans mes veines.
– Désolé. Je ne voulais pas t’effrayer.
Je fais quelques pas et Lachlan Evans surgit dans mon champ de vision. Les ombres sculptent ses traits, mais c’est un visage que je connais. Ses cheveux bruns aux ondulations subtiles. Sa peau dorée par le soleil. Ses yeux d’un vert limpide. Ses lèvres pleines. Son regard pensif.
Un visage que j’ai maintes fois observé de loin, curieuse de connaître les pensées qu’il renfermait, d’où provenait son intensité et comment précisément il trouvait sa place dans cet univers où il détonne en comparaison des dix-neuf autres pilotes.
Mon cœur retrouve peu à peu son rythme normal, mais je suis encore sur le qui-vive.
– Ta mère ne t’a jamais appris qu’il ne fallait pas prendre les filles par surprise ?
– Ma mère m’a enseigné beaucoup de choses sur les femmes. (Il m’adresse un sourire dont il a le secret.) Mais il me semble que c’est toi qui as surgi derrière moi. (Il désigne les marches où il est assis.) J’étais là le premier.
– Question de point de vue, je murmure avec un sourire, m’installant face à lui sur le petit muret.
Comme chaque fois que nous avons discuté, quelque chose en lui me met instantanément à l’aise, et ce moment ne fait pas exception.
Nous sommes à une dizaine de mètres de l’entrée. Les phares des voitures qui arrivent nous balaient par intermittence de leurs faisceaux, tandis que de nouveaux véhicules déposent leurs occupants. Des éclats de rire retentissent et je tourne la tête dans leur direction, mais lorsque mon regard revient vers Lachlan, je constate que le sien ne m’a pas quittée.
– Tu en veux un ? propose-t-il en me tendant un bonbon dont l’emballage bruisse dans la nuit.
– Non merci. (Je marque une pause.) Des bonbons offerts par un inconnu ? C’est un peu cliché, tu ne trouves pas ? je le taquine.
– Sauf que je ne suis pas un inconnu, et qu’as-tu contre la menthe poivrée ?
– La menthe poivrée ?
– Ouaip, la menthe poivrée.
Il acquiesce vivement de la tête et glisse une pastille dans sa bouche. Son arôme caractéristique embaume aussitôt l’air.
– Rien, en réalité… enfin, je ne crois pas.
Il sourit. Un sourire authentique qui lui plisse le coin des yeux et fronce l’arête de son nez. Une expression qui lui donne un air à la fois juvénile et étonnamment viril.
– Alors, tu en as assez ? reprend-il après un silence.
– De quoi ?
La fraîcheur de la nuit commence à me faire regretter de ne pas avoir pris de veste.
– Du chaos.
– Oui. Sans doute. (Je le dévisage à nouveau et quelque chose me frappe soudain.) Moi aussi. Tu m’as demandé si j’en avais marre, moi aussi. (Je plisse les yeux vers lui. Je n’ai encore jamais croisé un pilote de Formule 1 qui fuit les projecteurs.) Tu insinues que c’est ton cas ?
Il hoche lentement la tête en portant la bouteille de bière, que je n’avais pas remarquée jusque-là, à ses lèvres.
– Peut-être bien.
Je laisse échapper un rire incrédule.
– Allons donc. Vous vivez pour ça. Les fans en délire. Les avances incessantes de femmes sublimes – sans parler des hommes. Les caméras braquées sur vos moindres faits et gestes.
Mais à peine ces mots franchissent-ils mes lèvres qu’ils perdent leur aplomb.
C’est à cet instant que je réalise que depuis tout le temps où je côtoie l’écurie Apex Racing – et les pilotes en général –, il est celui qui semble le moins épris… ou peut-être même le moins avide de cette attention perpétuelle.
– Parfois, oui. D’autres fois ? Pas vraiment.
– Et c’est un de ces moments-là ?
Il observe une nouvelle voiture arriver, puis son regard revient se poser sur moi. Son haussement d’épaules est aussi ambigu que sa réponse.
– Mmm.
J’ai immédiatement envie de savoir ce que cache ce « mmm », mais ce serait déplacé. Je me rabats donc sur un sujet moins personnel.
– Une grande semaine s’annonce.
– La semaine de course est toujours une grande semaine, fait-il remarquer.
– Tu penses que l’équipe a résolu tous les… problèmes, les failles techniques, peu importe le terme.
– Les failles ? (Il hausse un sourcil et réprime un sourire en coin tandis que son bonbon à la menthe cogne contre ses dents.) C’est donc pour ça que tu m’as pris en embuscade au clair de lune ? Pour parler de failles techniques ?
– Très drôle.
Il pose sa bouteille sur la marche en béton, laissant sa remarque flotter entre nous.
J’incline la tête pour scruter Lachlan Evans, le coéquipier discret d’Apex Racing. Discret ? Ce n’est peut-être pas le qualificatif adapté puisqu’il est tout aussi talentueux que Rossi… mais il donne moins dans le coup d’éclat. Il déploie une assurance tranquille que je n’avais jamais pris le temps de considérer jusqu’à présent.
Il imite ma posture et nous nous examinons mutuellement dans la pénombre. Nous nous jaugeons. Nous nous interrogeons.
– Les voitures ? je lance maladroitement pour dissiper le malaise. Tu crois que les ingénieurs de course…
– Encore la course ? Vraiment ? (Il pouffe.) Tu n’as pas envie de parler d’autre chose ?
– C’est ma vie. (Je hausse les épaules avant de réaliser la présomption ridicule de cette phrase face à un pilote professionnel.) Enfin, au même titre que la tienne ou que celle des autres, bien sûr. Mais le championnat me permet de faire ce que je fais.
– Et… aimes-tu ce que tu fais, Blair Carmichael ?
Sa voix rauque a des accents sensuels, enrobés de miel. La façon dont il prononce mon nom et l’intensité de son regard font courir des frissons le long de ma colonne vertébrale.
Je frotte mes bras.
– Oui, énormément. J’aime ce sport, la communauté qui s’est construite autour… Et utiliser la F1 et sa popularité pour apporter du bonheur aux membres de cette communauté est vraiment gratifiant.
Ambassadrice du rayonnement de la F1 auprès de la communauté. Un titre pompeux que j’adore et porte avec une immense fierté.
– C’est vrai. Je comprends. (Il pince les lèvres et hoche la tête.) J’imagine que faire découvrir ce sport à des enfants de tous horizons doit être formidable.
– Ça l’est. Particulièrement pour ceux qui n’auraient jamais eu l’occasion de le découvrir autrement. (Je hausse les épaules.) Mais tout cela n’existerait pas sans des pilotes comme toi, qui donnent vie à ces rêves.
Il rit.
– La Formule 1 conserverait la même attractivité, avec ou sans moi. Mon ego n’est pas assez démesuré pour croire le contraire.
– Ce n’est pas ce que je…
– Je te taquine. (Il s’interrompt alors qu’un couple passe entre nous.) Tu ne te lasses pas des voyages incessants ou du fait de toujours devoir être en représentation ?
– Ma couverture médiatique n’a rien à voir avec la tienne. Je dois être en représentation comme tu le dis pour un événement ou une interview rapide, mais le reste du temps, je me fonds dans le décor.
– Tu dois pourtant attirer ton lot d’attention ? Du bon, du mauvais, de l’indésirable ?
– Quand tu fais partie des meubles, tu te transformes en mélodie familière que plus personne n’entend vraiment.
– Je crois que tu te sous-estimes, murmure-t-il d’une voix qui me fait instinctivement croiser les bras devant ma poitrine.
Ce n’est pas l’une des techniques de drague que tant d’autres hommes utilisent. C’est une constatation, destinée à me réconforter, je suppose.
Ne sachant comment répondre, je désigne l’espace autour de nous et reviens à sa question initiale.
– Et pourtant, je suis partie prendre l’air, n’est-ce pas ?
– En effet. Je me demandais si c’était à cause de la foule à l’intérieur ou de la personne qui t’accompagne, dit-il.
– Peut-être un peu des deux, j’avoue.
Il hausse les épaules.
– Pour être honnête, si je devais choisir entre être ici avec toi ou là-bas avec eux… le choix serait simple.
– Oh.
Le mot s’échappe dans un souffle surpris.
– Pardonne-moi. Ce n’est pas ce que je voulais dire. (Il lève les mains en riant doucement.) C’est juste que… les gens ont tendance à se focaliser sur les mauvaises choses. C’est devenu un débat récurrent que j’ai avec mon coéquipier ces derniers temps.
– C’est le thème du moment, on dirait, je marmonne.
N’est-ce pas en partie la raison pour laquelle je me suis réfugiée dehors ?
– Tu es sûre que tu n’en veux pas ?
Il me propose à nouveau un bonbon à la menthe, dont l’emballage crisse entre ses doigts.
– Certaine. Mais je te remercie.
Il se mordille l’intérieur de la joue, pensif.
– Une Américaine qui travaille dans le monde de la F1. Comment est-ce arrivé ?
– Je suis une enfant de militaire qui a été ballottée d’une base européenne à l’autre, jusqu’à ce qu’on atterrisse en Italie. Notre maison jouxtait un circuit, où on passait nos week-ends. C’était une sortie familiale peu coûteuse à l’époque. C’est là-bas que j’ai croisé les bonnes personnes au moment opportun. (Je hausse les épaules.) Tu connais la suite.
– Un soupçon de chance et une bonne dose de détermination de ta part, j’imagine.
– C’est vrai.
J’acquiesce, en repensant aux efforts de la jeune fille timide que j’étais pour saisir les opportunités qui m’ont mise sur la voie de la personne que je suis aujourd’hui.
– Tu sembles ailleurs. À quoi penses-tu ?
– À rien. (Un sourire fugace, doux-amer, étire mes lèvres tandis que je repense à tous les premiers moments vécus sur ce circuit.) Ce sont beaucoup de souvenirs. Derrière tout ça. La manière dont ma vie a évolué.
Et continue à me surprendre.
– Pourquoi le dis-tu comme ça ?
– Sans raison particulière. (Je m’éclaircis la gorge et jette un coup d’œil à la fête qui bat son plein.) C’est de l’histoire ancienne, mais qui en valait la peine. J’adore mon travail.
Son regard s’attarde sur moi, et je crains un instant qu’il ne perce à jour mes pensées. Mais la curiosité qui marque ses traits s’efface dans un sourire.
– C’est un métier magnifique.
– Dit le pilote de F1 qui vit le rêve ultime. (Je lève les yeux au ciel, amusée par l’ironie tout en appréciant sincèrement son compliment.) Et toi ? Tu as commencé avec le karting. As-tu toujours voulu être pilote de F1 ?
– N’est-ce pas le cas pour nous tous ? réplique-t-il.
– Je suppose, mais je préfère l’entendre de ta bouche.
– Tu trouveras toutes mes interviews à ce sujet sur Google, dit-il avant de se pencher vers moi en baissant la voix. Ou chercherais-tu à percer mes secrets les plus obscurs ?
– Tu m’as démasquée, je ris. Je suis en quête des meilleurs potins.
Je connais déjà l’ascension de Lachlan en F1, comme celle de tous les pilotes, mais cette conversation est différente. Elle est légère, et même si je connais sa personnalité de loin, c’est tellement mieux de près.
– Les meilleurs potins, vraiment ?
– Absolument. Dis-moi quelque chose que personne ne sait sur toi.
– Tu veux dire, hormis mon addiction à la menthe poivrée ?
– Oui, hormis ça.
– C’est une question délicate, fait-il en s’appuyant sur ses coudes, les lèvres pincées dans une moue pensive. Je possède une connaissance encyclopédique de faits insolites sur les animaux.
– Pardon ?
J’éclate de rire, surprise par cette révélation inattendue.
– Eh oui, confirme-t-il d’un hochement de tête solennel. Enfant, je rêvais de devenir vétérinaire alors j’ai appris tout ce que je pouvais sur les animaux. Plus l’anecdote était bizarre, plus elle me fascinait – j’étais persuadé que cela me permettrait de résoudre les cas les plus complexes.
– Vétérinaire ? Vraiment ?
– La Formule 1 n’est qu’un plan B.
– Une occupation temporaire.
– Exactement. (Son sourire s’épanouit lentement, révélant un charme juvénile que je découvre ce soir.) Je fais passer le temps en attendant d’avoir le courage de poursuivre mes véritables aspirations.
– Si je te dis que je ne te crois pas, vas-tu me révéler un de ces fameux faits insolites ?
– Tu veux une anecdote sur un animal ?
– Absolument. Je veux découvrir l’étendue de ton savoir.
– Voyons voir. (Il fronce les sourcils, pensif.) Le colibri est l’unique oiseau capable de voler en marche arrière.
J’étouffe un rire. Il me raconte bien la vérité.
– Très bien, d’accord. Mais en quoi cette information improbable aurait-elle pu sauver qui que ce soit ?
Son visage s’illumine d’une lueur espiègle.
– J’étais gamin. Pour ce que j’en savais, ce détail aurait pu sauver le monde. Je suis en constante évolution, Blair. (Il m’adresse un clin d’œil.) Je ne peux que m’améliorer avec le temps.
Ses mots s’attardent dans le silence, tandis que nous nous contemplons, sourire complice aux lèvres, comme si nous partagions un secret alors qu’il n’en est rien.
– Et toi ? finit-il par demander en brisant le silence. Que comptais-tu entreprendre pour sauver le monde quand tu étais petite ?
Un souvenir surgit de nulle part. Je souris plus largement.
– Je comptais apprendre à voler.
– Tu veux dire, devenir pilote ?
– Non, voler pour de bon. Sans appareil. Je voulais maîtriser l’art de battre des bras et m’élancer dans les airs, comme dans mes rêves.
En temps normal, une telle confession m’aurait fait rougir jusqu’aux oreilles, mais étrangement, je ne me sens pas ridicule à ses côtés.
– Tu voles dans tes rêves ? C’est génial.
– Plus maintenant. Seulement quand j’étais enfant… d’où ce vœu.
– Je comprends. C’est une sacrée ambition. Tu avais une destination en tête ou… (Son sourire réapparaît, relevant les coins de sa bouche.) Ou tu voulais juste survoler le quartier ?
– Hé, ne te moque pas de mes ambitions enfantines.
Il lève les mains en signe de reddition.
– Loin de moi cette idée. Mais sache que si tu avais eu besoin de voler en marche arrière, j’étais probablement la personne indiquée pour t’aider… À bien y réfléchir, c’était le destin.
Avant que je ne puisse répondre, mon téléphone vibre.
Emilio : Je suis en train de franchir le portail.

Je reconnais les phares au moment où je termine de lire le message.
– Je… euh… mon chauffeur est arrivé, dis-je en me levant, surprise de ne plus être aussi pressée de partir.
J’apprécie Lachlan Evans. À vrai dire, je l’ai toujours apprécié – il est agréable, aimable avec les gens –, mais cette conversation m’a révélé qu’il est drôle, charmant et… tellement plus complexe que le pilote austère qui partage l’écurie de Rossi.
Il se lève à son tour.
– Je t’accompagne jusqu’à ta voiture.
– Non, ce n’est pas nécessaire…
– Je t’en prie, dit-il en posant brièvement la main dans le creux de mon dos pour me guider.
– Merci, mais…
Je me retourne brusquement. Ma réaction imprévue nous propulse l’un contre l’autre. Je me retrouve le nez dans le torse de Lachlan.
Son parfum.
Son haleine mentholée.
La chaleur de son corps solide contre le mien.
Nous tardons une fraction de seconde avant de nous écarter avec un hoquet surpris, les excuses se bousculant sur nos lèvres.
– Je voulais juste m’assurer que tu n’aies aucun problème, déclare-t-il en regardant sur le côté avant de revenir vers moi.
Ce contact l’a-t-il autant secoué que moi ?
Son attitude stoïque est aussi impénétrable que son silence, mais il me fait signe de continuer à avancer. Je recule d’un pas avant de me tourner vers l’allée.
Le trajet jusqu’au rond-point est bref, mais je n’ai jamais été aussi consciente de la présence de quelqu’un derrière moi. Le bruit de ses pas. Le frôlement accidentel de son bras contre le mien.
– Ah, c’est Emilio, remarque-t-il en reconnaissant un membre de l’écurie Apex au volant. (Il ouvre la portière arrière, échange quelques mots avec lui, puis s’écarte pour me laisser monter. Nous nous dévisageons une dernière fois dans l’espace restreint. Il murmure.) Merci pour cette conversation, Blair.
– Merci de m’avoir tenu compagnie.
Je hoche la tête et me glisse sur la banquette.
Il me tend un bonbon à la menthe.
– Un petit détail pour te remercier de ton temps. Et te souvenir de moi.
Il m’adresse un clin d’œil, je lève les yeux au ciel.
Comment diable cet homme peut-il être encore célibataire ?
– Comme si je pouvais oublier l’histoire du colibri qui vole en marche arrière ! (Je souris en acceptant le bonbon. Juste avant qu’il ne referme la portière, je lance.) Lachlan ?
– Hmm ?
– Pour contempler l’aurore boréale danser dans le ciel.
Il plisse les yeux.
– Pardon ?
– La raison que j’avais en tête pour voler, dis-je avant de fermer la portière.
C’est étrange. Je n’y avais pas pensé depuis des années. Pourquoi maintenant ? Qu’est-ce qui a fait resurgir le souvenir ?
Nos regards se croisent à travers la vitre, l’ombre d’un sourire flotte sur ses lèvres tandis qu’il hoche la tête.
– Ça va, Blair ? s’enquiert Emilio depuis le siège avant, alors que mes yeux restent rivés sur Lachlan.
– Oui. Merci d’être venu me chercher.
– Avec plaisir, répond-il en démarrant.
Je connais Lachlan Evans.
Tout le monde le connaît. Je l’ai croisé dans le garage – difficile de faire autrement quand on voyage dans les mêmes villes mois après mois pendant la saison – et j’ai discuté avec lui pour le travail. Nous nous connaissons sans vraiment nous connaître.
Pourtant, alors que la voiture s’éloigne, je ne peux m’empêcher de contempler la silhouette solitaire qui se découpe dans la nuit, immobile, et me suit des yeux.
Et je pense à lui, aux colibris, aux emballages de bonbons à la menthe qui crissent et aux aurores boréales bien plus longtemps que je ne le devrais.
Quelque chose chez Lachlan m’a touchée différemment ce soir, sa franchise désarmante. Son charme discret. Son humour subtil. Comment se fait-il que nous n’ayons jamais pris le temps de nous parler avant ?
Je fixe son ombre jusqu’à ce qu’elle se dissolve dans la nuit.
Même si le fait que je sorte avec son coéquipier pourrait expliquer la chose.
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